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La guérison des verrues dans le canton de Neuchâtel

par R.-O. Frick, Neuchâtel.

Les superstitions n'étaient, autrefois, pas moins rares
dans le canton de Neuchâtel qu'ailleurs. En particulier, on
s'y livrait volontiers à des pratiques médicales, comme le montre,
par exemple, le «Livre de recettes», du chirurgien Abram
Sandoz, du Locle, au XVIIIe siècle, dont nous publierons
prochainement ici des extraits. Mais tout cela est bien oublié
aujourd'hui — par bonheur, dirons-nous pour la santé

publique — à quelques exceptions près, dont les folkloristes
sont heureux. Il est, toutefois, un domaine où la médecine
populaire n'a pas encore perdu ses droits, mais il s'agit moins
d'une maladie, que d'un défaut physique et les procédés
appliqués sont plus bizarres que dangereux; à dire le vrai,
ils sont même très exactement inoffensifs quoique souvent
opérants : c'est celui des verrues. Peu de bobos de cette
insignifiance sont l'objet de recettes aussi infiniment variées
et persistantes. A la suite d'un article publié, en avril 1932,
dans la «Feuille d'avis de Neuchâtel» et où je rappelais les

principaux types de médication employés contre les verrues,

karrespoildenchlattderSchwei;.
Gesellschaft für Volkskunde

àlletin mensuel de la Société

suisse des traditions populaires

29. Inîjrgnncl ^ Heft 1 — >939 ^ ttumero 1 — 29^' Annie

Ü.-O. I.a guêriso» des verrues daus Is eairton de kleuebâtvl. — Der
Dreißigstem Ergänzungsfragen zu Frage Nr, 661, der Enquête, — Kettcnbricfe, —
Eine selbsterlebte Geistergeschichte, — Museum für Völkerkunde Basel-
Volkskundliche Einlaufe. — Fragen und Antworten: 1, Bündncr Ornamentik, 2,

Altfränkisch. 3, Weise-Röhre. 4, Geldstücke als Knöpfe, — Bücherbesprcchungen, -
domptes rendus: Georg Thürer, Die Kultur des alten Landes Glarus,

ba guörison clos verrues àns îe canton cie l^euckâtel

par R.-l). ?küW, bleueliâtsl.

b/68 superstitious n'ètaient, autrefois, pas inoins rares
(tans ie eautou cte Xeuclrâtel qu'ailleurs. Üln particulier, ou
s'^ livrait volontiers à des pratiques rnèdicales, eoinrus Is montre,
par exemple, le «Idvre cle recettes», du clrirur^ion Xbram
Lando?:, du doole, au XVIII° siècle, dont nous publierons
proclrainement iei des extraits, ülais tout esta est dien oublie
auzourd'bui — par boudeur, dirons-nous pour la santé

publique — à quelques exceptions près, clout les follilorlstss
sont beureux. II est, toutefois, un domaine ou la médecine
populaire n'a pas encore perdu ses droits, ruais il s'agit ruoins
cl'une maladie, que d'un défaut plr^sique et les procèdes
appliqués sont plus bigarres que danAereux; à dire le vrai,
ils sont ursine très exacternent inotkensifs quoique souvent
opérants: c'est celui des verrues. ?eu de bobos de cette in-
si^nidance sont l'obzst de recettes aussi induiraient variées
et persistantes. X la suite d'un article publié, en avril 1932,
dans la «deuills d'avis de Xeucdâtsl» et oû ze rappelais les

principaux t^pes de médication employés contre les verrues,



j'ai reçu un certain nombre de communications montrant que,
dans le canton de Neucliâtel, on soigne toujours par des moyens
superstitieux cette affection qui dépare les plus jolies mains.

C'était ainsi qu'il y avait à la Chaux-de-Fonds, voici une
cinquantaine d'années, une bonne femme dont la spécialité
consistait précisément à faire disparaître ces excroissances

désagréables. Il fallait se trouver chez elle à une heure de

l'après-midi, au moment où sonnaient les cloches annonçant
un enterrement. Elle mouillait son doigt de salive en
marmottant une formule inintelligible, dit ma correspondante qui
ajoute que la bonne femme lui avait assuré que c'était une
prière allemande. Et, selon les prévisions de la vieille, la
verrue disparut en même temps que se décomposait le corps
du défunt enterré au moment de l'opération.

Il est bien probable que la formule en question était,
en effet, allemande. Cela paraît être confirmé par la
communication suivante d'une correspondante deNeuchâtel dont
la mère était bernoise. Il y a un demi-siècle, cette personne,
alors petite fille, ayant une verrue à l'index, la montra à sa

mère qui lui dit d'aller, lorsque midi sonnerait, à la fontaine
publique voisine pour s'y laver les mains en récitant cette
formule: „...Ks lautet Mittag,

Für den Tot' ins Grab
Und ich wasche meine Warze ab.

Ayant fait cela, la fillette jeta dans la rue un beau ruban
rouge où elle avait fait un nœud. Et ma correspondante ajoute:
«Je me rappelle très bien que je fis tout cela sans grande
conviction. Je n'y pensais même plus quand, un beau jour
de la même année, je m'aperçus que je n'avais plus la verrue.
Je dois avouer que la chose m'a frappée davantage à ce

moment-là que pendant l'opération. Sans être superstitieuse,
j'en ai été troublée; c'est pourquoi je me rappelle si bien.»

Un jeune Chaux-de-Fonnier, d'autre part, me dit que,
dans son enfance, on plaçait ses verrues sous le robinet tandis

que sonnait la cloche des enterrements et l'on disait: «On en-

terreunmort; j'enterre ma verrue.»
Voici encore une communication relative à Neuchâtel :

«Il y a quelques années, m'écrit une correspondante, j'avais
une verrue. Une vieille femme de 80 ans — morte aujourd'
hui — habitant Neuchâtel, me conseilla de prendre une pomme

^'ai rsM un esrtain nombre 6k eommunieations montrant MS,
dans Is santon ds l>lsuebâtsl, ou soiZns toujours par des morons
superstitieux setts allsstion c^ui dépars les plus holies mains.

O'etait ainsi M'il ^ avait à la Obaux-ds-?onds, voisi uns
sinc^uantains d'annêes, uns bonne lemms dont la spêsialitâ
sonsistait prssisemsnt à lairs disparaîtrs ess exsroissansss

dêsa^rêablss. II l'allait ss trouver sbs^ slls à. uus bsurs 6s

l'apràs-midi, au momont ou sonnaient lss sloebss annonçant
uu sntsrromsnt. Hüls mouillait son doi^t 6s salivs su mar-
mottant uns formule inintelligible, dit ma sorrsspondants Mi
ajouts Mo la bonns lsmins lui avait assuré MS s'êtait uns
prière allsiuau6s. Hit, sslon lss prévisions 6s la visills, la

vsrrus disparut sn mours temps «^us ss dèsomposait 1s sorps
6u dèlunt enterré au inornsnt 6s l'opèration.

II sst bien probabls Me la formule sn Mestion etait,
sn effet, allemands, Osla paraît être sondrms par la soin-
munioation suivants d'une sorrsspondants del^suobatel 6ont
la mors ètait bernoise. II ^ a un dsmi-siàsls, sstts psrsonns,
alors pstits Kilo, a^ant uns vsrrus à l'indsx, la montra à sa

mers c^ui lui dit d'allsr, lorsMs midi sonnerait, à la fontaine
publiMS voisins pour s'^ laver lss mains sn rssitant sstts
tormuls,-

lautet Nittag'
ltiir «leu 'I^ut' ins <ZraI>

piul ieli vaselie meine Warns ai>.

^ant tait sola, la Allette ^jà dans la rus un beau ruban
rouge oû slls avait lait un nosud. lilt ma sorrsspondants ajouts:
«de ms rappslls très dieu Ms ^s tis tout ssla sans grands
sonvistion, de n'^ pensais même plus Mand, un beau ^jour
ds la même annès, ^s m'apsr^us cprs ^s n'avais plus la vsrrus.
ds dois avouer Me la sbose m'a frappés davantags à ss
moment-là Me pondant l'opèration. Lans strs superstitieuse,
^j'en ai èts troublés; e'sst pourquoi ^s ms rappslls si bien.-

Un ^suns Obaux-de-Ifonnier. d'autrs part, ms dit Ms,
dans son snlanss, on planait ses vsrruos sous ls robinet tandis

Ms sonnait la slosìrs des sntsrrsmsnts st l'on disait: «On sn-
terre un mort; ^'sntsrrs ma verrue.-

Voisi snsoro uns sommunisation relative à l^susbatel:
«Il ^ a MslMss annsss, m'èsrit uns sorrsspondants, z'avais
uns verrue, ldns visills t'smms ds 80 ans — morts aujourd'
bui — babitant l^ouebâtel, ms sonseilla ds prendre uns pomme
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aigre, de la couper en deux, de frotter la verrue avec une
des moitiés, puis (sans doute après avoir réuni les deuxmoitiés. F.)
d'enterrer le fruit au jardin. Et quand la pomme sera pourrie,
ajouta-t-elle, la verrue aura disparu; mais cela ne réussit qu'en
octobre et à condition de n'en parler à personne. Je me dis

que le résultat ne dépendait certainement ni du mois ni du

goût du fruit, et je pris n'importe quelle pomme dont je
détachai avec les dents un petit morceau avec lequel je frottai
ma verrue; puis j'enfouis ce morceau dans un pot de fleurs
et mangeai la pomme. Jour après jour, je vis ma verrue
diminuer; quinze jours après, il y n'en avait plus de trace.»

La même correspondante m'indique encore deux procédés.
L'un, qu'elle qualifie de plus scientifique, consiste à faire
macérer durant une semaine dans du vinaigre l'écorce d'un
citron, puis à badigeonner plusieurs fois avec ce liquide la

verrue, qui tombe au bout de quinze jours ou trois semaines.
L'autre lui a été confié par des paysans de la Bérallaz sur
Lausanne: il faut frotter la verrue avec une couenne de lard
qu'on enterre ensuite.

Constatant qu'on réussit réellement à faire disparaître
les verrues par le moyen de ces procédés extraordinaires, ma
correspondante se demande si le facteur agissant est bien ces

pratiques ou plutôt l'autosuggestion. Elle a entrevu la vérité :

on sait aujourd'hui qu'en effet, les verrues résultent d'un trouble
nerveux et sont guérissables par la techique de l'autosuggestion.
Voir à ce sujet la revue parisienne «Le Mois» No. 21 (1932), p. 292.

Et voici, pour terminer, un trait caractéristique de

psychologie populaire. M. Léon Roulet, pasteur aux Verrières, se

plaît à l'occasion à guérir psychologiquement les verrues/Il
indiqua, un jour, à un jeune garçon un moyen suggestif tout
à fait simple. Mais celui-ci trouva le procédé trop peu
compliqué et y ajouta, de son chef, le lavage régulier sous le
robinet. S'étant plus tard fait une entorse, et n'ayant plus
confiance dans la thaumaturgie du pasteur, il se rendit à

Fleurier chez un ancien habitant des Verrières, mège à ses

heures, pour se la faire «rebouter». Le simple veut à tout
prix être trompé et fait la fortune des charlatans.
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ai^rs, à la souper su 6sux, 6s trottor la verrue aves uns
6ss uroitiss, puis (saus 6outs après avoir rsuui lss 6suxmoitiss. lt.)
6'sutsrrsr Is trult au )ar6lu. M Mau6 la pomiuo ssra pourris,
a)outa-t-slls, la vsrrus aura 6lspa.ru; ruais ssla us réussit M'su
oetobrs st à sou6itiou 6s u'ou parlsr à psrsouus. 6s ius 6is

MS Is résultat us 6spsu6ait ssrtalusiusut ul 6u uiois ui 6u

Août 6u trult, st )s prls u'iiuports Mslls poiuurs 6out (s 6s-

taobai avss lss 6suts uu pstlt ruorssau avss lsc^usl )s trottai
iua vsrrus; puis z'sutouls ss luorssau 6aus uu pot 6s llsurs
st urauAsai la poiurus. 6our après zour, )s vis iua vsrrus 6i-
ruiuusr; Min^s )ours aprss, il / u'su avait plus 6s trass.»

l/>a meurs oorrsspou6auts ur'iu6ÌMk ouoork6sux prosè6ss.
I-'un, M'olls ^ualilrs 6s plus ssisutiÜMs, sousists a tairs
maoersr 6uraut uus ssiuaius 6aus 6u viuaiZrs l'ssorss 6'uu
sitrou, puis à ba6ÌASvuusr plusisurs tois avss ss li<^ui6s la

vsrrus, Mi tombs au bout 6s Miu^s )ours ou trois ssruaiuss.
b/'autrs lui a stè soullè par 6ss paysans 6s la lZèralla? sur
b/ausauus: il taut trottsr la vsrrus avss uus sousuus 6s 1ar6

M'ou sutsrrs snsuits.
Ooustataut M'ou roussit rssllsmsut à tairs 6isparaitrs

lss vsrruss par ls uro/su 6s sss pross6ss sxtraor6iuairss, iua
sorrsspou6auts ss 6siuau6s si Is tastsur agissant sst bisu sss

pratiMSS ou plutôt I'autosuAASstiou. llllls a sutrsvu la vsrits:
ou sait au)our6'lrui c^u'ou sttst, lss vsrruss rssultsut 6'uu troubls
usrvsux st sout Ausrissablss par la tssbic^us 6s l'autosuAASstiou.
Voir à os su^st la rsvus parlsisuus »ibo Nois» No. 21 (1932), p. 292.

lllt voisi, pour tsruriusr, uu trait sarastsristiMS 6s ps/-
sliolvAio populaire. N. Nsou lloulst, pasteur aux Vsrrisrss, ss

plait à l'ossasiou à Ausrir ps/slro1oAÌMSM6ut lss verrusst II
iu6ÌMa, uu zour, à uu zsuus Aar^ou uu mo/sir suAASstit tout
à tait siiupls. Nais sslui-si trouva ls proso6s trop pou soiu-
plÎMS st / azouta, 6s sou olrst, 1s lavais rsZullsr sous Is
robiust. 8'ôtaut plus tar6 tait uus sutorss, st u'a/aut plus
soullauss 6aus la tbauiuaturAis 6u pastsur, il ss rsu6it à

ltlsurisr sirs? uu ausisu babitaut 6ss Verrières, nrèAS à sss

lrsurss, pour ss la taire «rsboutsr». No sirupls veut à tout
prix strs trompé st tait la tortuus 6ss olrarlataus.
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